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Article original
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Résumé &horbar; Le diagnostic de gravidité décrit dans cet article repose sur l’observation de l’éjection
lactée qui, en cas de maintien du corps jaune, résulte de la libération d’ocytocine lutéale induite par
l’administration intraveineuse d’une dose non lutéolytique de PGF2a. Les contrôles ont été réalisés
3 h avant la traite du soir chez 410 vaches en lactation, 18-22 j après leur insémination (moyenne :
19,95 j, écart type 0,75). Une canule est placée dans le trayon avant gauche; lorsque le lait cite mal
cesse de couler, on injecte dans la veine jugulaire (ou dans la veine mammaire abdominale) 256 pg
de Dinolytic, un analogue de la prostaglandine F2a. Si un corps jaune est présent, on assiste, 86 ±
35 s plus tard, à l’écoulement du lait alvéolaire (1 276 ± 570 ml); on peut alors présumer un début de
gravidité. Si le corps jaune n’est plus fonctionnel, il n’y a pas de nouvel écoulement; on peut
conclure que la vache n’est pas gravide. L’exactitude des résultats positifs (72,3%) est supérieure
(P < 0,05) à celle obtenue avec le dosage radio-immunologique de la progestérone plasmatique qui
a servi de méthode de référence (68,6%). Celle des résultats négatifs est, par contre, inférieure
(93,5% vs 100%) (P < 0,05), car, parmi les 195 vaches gravides jusqu’à terme, 10 n’ont pas répondu
au test d’éjection du lait. Malgré ces réserves, ce test présente l’avantage d’être peu coûteux, rapide
(environ 5 min) et facile à interpréter immédiatement (le lait coule ou ne coule pas). Enfin, il peut
être utilisé précocement, puisque, dès le 20e jour après la tentative de fécondation, la fiabilité de pré-
diction des vaches qui ne vêleront pas (67,0%) est supérieure à celle obtenue à partir de la proges-
téronémie (58,6%, P < 0,05). Ainsi, sans perdre 3 semaines, il est envisageable de réinséminer im-
médiatement les femelles non gravides selon ce test, afin de réduire la durée des périodes infertiles.

diagnostic de gravidité 1 éjection lactée / vache / ocytocine lutéale / prostaglandine

Summary &horbar; Early diagnosis of pregnancy in cows as assessed by milk ejection induced by
luteal oxytocin. The diagnosis of pregnancy described in this article is based on the observation of
milk ejection which, in the case of corpus luteum maintenance, results from the release of luteal oxy-
tocin induced by intravenous administration of a non luteolytic dose of PGF2a. The tests were per-
formed in 410 lactating cows, 18-22 days after insemination (mean 19.95 days, SD 0.75), 3 h prior
to the evening milking. A cannula was placed in the left fore-teat; when the cisternal milk flow



ceased, a small dose of a prostaglandin F2a analogue (256 pg Dinolytic) was injected. If a corpus lu-
teum was present, the alveolar milk flow (1276 ± 570 ml) started 86 ± 35 s later and pregnancy could
be presu!ned. If the corpus luteum was no longer functional, the milk flow did not start again and the
cow was considered not pregnant. The accuracy of positive results, ie 72.3%, significantly exceeded
that obtained by radioimmunoassay of plasma progesterone used as a reference method, ie 68.6°/
(P < 0.05). By contrast, the accuracy of negative results was lower, ie 93.5 vs 100%, (P < 0.05): of
the 195 pregnant cows which proceeded to term, 10 did not respond to the milk ejection test. In spite
of these reserves, the test has the advantage of being inexpensive, rapid (about 5 min) and easy to
interpret, ie either the milk flows or it does not. In addition, it may be used early, because from day 20
after AI the reliability of prediction of non pregnant cows (670%) was significantly higher when com-
- pared to the use of progesterone radioimmunoassay (58.6%) (P < 0.05). With such a test, non preg-
nant cows can be reinseminated immediately and not only after a 3-week period. This may contribute
to reducing the length of the infertile period.

pregnancy diagnosis / milk ejection / cow / luteal oxytocin / prostaglandin

INTRODUCTION

Pour respecter un intervalle entre vêlages
de 365 j, l’éleveur doit savoir le plus rapi-
dement possible après l’insémination, si
une vache est gravide. L’observation écho-
graphique de l’embryon ou l’apparition
dans le sang maternel de sécrétions tro-

phoblastiques (Pregnant Specific Protein
B: Sasser et al, 1986) sont des signes di-
rects de gravidité chez la vache. Toutefois,
l’exactitude de la méthode échographique
n’est satisfaisante qu’après le 35e j de vie
foetale (Tainturier et al, 1983; Chaffaux et
al, 1988) et ce n’est qu’à partir du 30e j
que le test PSPB offre suffisamment de

garantie (Humblot et al, 1988) dans la me-
sure où chez les multipares, il ne subsiste

pas de reliquats de PSPB de la gestation
précédente qui interdisent son emploi
avant le 100e j postPartum (Humblot,
1991 Les diagnostics plus précoces ne
sont donc pas basés sur la recherche di-
recte de l’embryon, mais sur celle du main-
tien du corps jaune au stade où, a contra-
rio, il y a déjà lutéolyse chez les femelles
cycliques ou non gravides. C’est la proges-
térone qui, jusqu’à maintenant, a été l’uni-
que «révélateur» de l’activité lutéale par

les variations de sa concentration dans le

plasma sanguin (Terqui et André, 1982;
Humblot et Thibier, 1984; Kishimoto et al,
1987) et dans le lait (Laing et Heap, 1973;
Heap et al, 1976; Hoffman et al, 1976; Cox
et al, 1978; Booth et al, 1979; Thibier,
1980; Laitinen et al, 1985; Sauer et al,
1986; Stanley et al, 1986; Van de Wiel et
Koops, 1986).

Les tests immuno-enzymatiques (EIA)
sur des échantillons de lait offrent

l’avantage d’une lecture directe à la ferme
par rapport aux dosages radio-

immunologiques (sanguins ou lactés) qui
imposent des délais d’acheminement pour
l’envoi des tubes au laboratoire et qui inter-
disent les réinséminations immédiates dès
la fin des cycles jugés infertiles. Ce n’est,
en effet, qu’à partir du 21 e j après l’insémi-
nation, que la détection de la progestérone
par RIA ou EIA permet d’atteindre des

pourcentages d’exactitude satisfaisants

pour les diagnostics positifs (70-75%) et
très proches de 100% pour les diagnostics
négatifs (Humblot et al, 1987). Par ailleurs,
malgré leur apparente simplicité, les kits
EIA peuvent parfois exiger des temps de
réaction de 20!0 min pour que la lecture
soit interprétable (Tainturier et al, 1988).



En outre, la plupart d’entre eux sont oné-
reux (Mialot, 1988), ce qui freine leur utili-
sation systématique dans de nombreux
troupeaux.

Ces raisons nous ont conduit à essayer
de repérer les corps jaunes de début de
gravidité non plus par leur sécrétion de

progestérone, mais par celle de l’ocyto-
cine. En effet, il est maintenant admis que
les corps jaune peuvent également synthé-
tiser ce peptide (cf revue de Wathes et al,
1986) dont les concentrations tissulaires
diminuent plus précocement que celles de
progestérone en cas d’échec de féconda-
tion (Wathes et al, 1984; Ivell et al, 1985).

Nous avons montré que l’injection intra-
veineuse de 256 pg de prostaglandine F2a
n’entraîne aucun risque de lutéolyse (La-
bussière et al, 1988) mais provoque une
décharge d’ocytocine lutéale (Labussière
et al, 1990) et une éjection lactée qui peut
être mise en évidence par enregistremen-
tExdN de la pression intramammaire ou par
mesure du lait qui s’écoule d’un trayon ca-
nulé (Labussière et al, 1982).

Dans ces conditions et sur des effectifs

limités, il nous est apparu possible de discri-
miner les vaches gravides et cycliques dès
le 19e ou 20e j après l’insémination. Nous
avons donc souhaité tester l’exactitude et la
fiabilité de cette nouvelle méthode de dia-

gnostic sur un grand nombre d’animaux.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les résultats de 410 inséminations ont été éva-
lués dans 3 troupeaux de vaches laitières (207,
144 et 59 animaux) à l’aide de 2 méthodes :
- la détection de l’écoulement lacté après admi-
nistration intraveineuse de PGF2a;
- le dosage radio-immunologique de progesté-
rone dans un échantillon sanguin prélevé 2-3 h
avant le test d’éjection du lait.

Les contrôles sont réalisés en moyenne
19,95 j après l’insémination (8, 104, 208, 80 et

10 cas respectivement aux 188, 19e, 20e, 21 et
22e j). Les réponses des 2 tests sont confron-
tées à l’observation des retours en chaleurs (à
21 ± 2 j post-oestrus ou au-delà du 24e j) et à
celle des vêlages (ou des avortements tardifs
après 250 j de gravidité). Ceci a permis de cal-
culer :

avec EXdp = exactitude des diagnostics positifs;
EXdN = exactitude des diagnostics négatifs; Fdp
= fiabilité des diagnostics positifs; FdN = fiabilité
des diagnostics négatifs; Vpv= vaches positives
ayant vêlé; VNm = vaches négatives n’ayant pas
vêlé; Vp = nombre de vaches positives; VN =

nombre de vaches négatives; Vv = nombre de
vaches ayant vêlé; Vn = nombre de vaches

n’ayant pas vêlé.

Méthode de diagnostic basée
sur l’éjection du lait

Deux à trois heures avant la traite du soir, une
canule est placée dans le trayon avant gauche
afin d’évacuer le lait citernal dont le volume et le

temps d’écoulement sont mesurés.

La canule est une sonde métallique stérile de
10 cm de long (cône international 6% à verrou
de marque Crépin); l’extrémité du trayon est

désinfectée avec 2 compresses imbibées de
savon liquide iodé (Vétédine de Vétoquinol) et
d’alcool à 90°. Ce nettoyage doit être réalisé
avec délicatesse pour éviter toute décharge
d’ocytocine posthypophysaire.

Lorsque la citerne est vide, on injecte dans la
veine mammaire abdominale (troupeau 1) ou
dans la veine jugulaire (troupeaux 2 et 3), une



faible dose, non lutéolytique (Labussière et al,
1988), d’un sel de trométhamine de PGF2a

(256 pg de Dinolytic-Upjohn) dilué dans 2 ml de
NaCI 9%..

Au cours des 4 min qui suivent, 2 cas peu-
vent se présenter; ils ont servi de base au dia-

gnostic de gestation :
- observation d’un nouvel écoulement qui cor-
respond à l’expulsion du lait alvéolaire sous
l’effet de la libération d’ocytocine lutéale. Le ré-
sultat est positif et la vache est présumée gra-
vide. Les caractéristiques de ce flux (volume,
durée, et temps de latence depuis l’injection)
ont également été mesurées;
- pas de nouvel écoulement; ceci traduit l’ab-
sence de corps jaune, le résultat est négatif et
la vache est diagnostiquée non gravide.

Méthode de diagnostic basée
sur la recherche de la progestérone

Deux à trois heures avant le test d’éjection du
lait, 10 ml de sang sont prélevés (vacutainer hé-
pariné), dans la veine de la queue (troupeaux 1
et 2) ou dans la veine jugulaire (troupeau 3).
L’échantillon est immédiatement centrifugé
(15 min à 3000 tr/min à 4 °C) et le surnageant
congelé pour être soumis au dosage semi-

quantitatif (méthode rapide) et quantitatif de la
progestérone.

La technique semi-quantitative

Décrite par Terqui et Thimonier (1974) et modi-
fiée par Tamboura (1983), elle sert pour discri-
miner les résultats positifs et négatifs. L’interpré-
tation des analyses, en terme de diagnostic de
non-gestation ou de gestation, s’opère à l’aide
de 2 échantillons aux concentrations discrimi-
nantes (0,8 ng/ml et 1,5 ng/ml) régulièrement in-
troduits dans les échantillons inconnus. Au-
dessus de 1,5 ng/ml, la vache est présumée
pleine alors qu’en dessous de 0,8 ng/ml, elle est
considérée comme non gravide. Entre ces 2 va-
leurs, les résultats sont classés douteux.

La technique quantitative

Elle est adaptée de celle proposée par Sau-
mande et ai (1985) et permet de mieux appré-

hender la signification des valeurs de progesté-
ronémie en fonction des caractéristiques d’éjec-
tion. Les variations intradosages ont été de

6,2% pour un niveau moyen de 1,3 ng/ml (n =
18) et de 11,5% pour un niveau moyen de 5,0
ng/ml (n = 18). Les variations interdosages ob-
servées au cours de l’expérience furent de 5,9%
pour un niveau moyen de 1,4 ng/ml (n = 137) et
de 6,3% pour un niveau moyen de 4,6 ng/ml
(n = 137).

Analyses statistiques

Les différences entre les coefficients d’exacti-
tude des 2 diagnostics de gravidité ont été tes-
tées selon la méthode de comparaison de ca-
ractères qualitatifs à 2 classes; celles entre les
coefficients de fiabilité reposent sur l’analyse
des paires de résultats discordants (Schwartz,
1963). Des analyses de variance accompa-
gnées de comparaisons multiples de Scheffe
ont été réalisées sur les paramètres quantitatifs
caractérisant les réponses de progestérone et
d’éjection du lait.

RÉSULTATS

Caractéristiques des réponses
(tableau 1)

1) Les 410 inséminations conduisent à :
- cent dix-sept retours normaux en oestrus
entre 19 et 23 j (moyenne et écart type
21,1 ± 1,2);
- quatre-vingt-dix-huit retours en oestrus

tardifs entre 23 et 250 j (54,2 ± 33,5);
- cent quatre-vingt-quinze vêlages à 280,4
± 6,2 j.
2) Il faut en moyenne 112 s (extrêmes 5 à
570 s) pour que les 231 ml de lait citernal
(2 à 1 620 ml) s’écoulent par la canule pla-
cée dans le canal du trayon. Sans que la
différence soit significative, cette fraction

citernale a tendance à être plus volumi-
neuse (269 ml) chez les 117 vaches qui re-





viennent en chaleur à 21 ± 2 jours que
chez les 195 futures parturientes (201 ml).
3) Il faut attendre en moyenne 86 s (30 à
240 s) entre l’administration intraveineuse
de Dinolytic et le début de l’expulsion des
1 277 ml de lait alvéolaire (80 à 3 600 ml);
ce délai semble plus court et le volume
évacué plus abondant, lorsque le corps
jaune est bien «installé» et doit persister
longtemps. En effet, on observe respecti-
vement l’éjection de 1 318, 1 216 et 840
ml (NS) après une latence de 81, 93 et
135 s (P < 0,05) selon que les vaches au-
ront une gravidité supérieure à 250 j, un
retour en chaleur tardif (J24 à J250) ou
normal (J21 ± 2).

Lorsque le volume du lait alvéolaire est
pris en compte comme 2e critère de dia-

gnostic du succès ou de l’échec de l’insé-
mination, en complément de la concentra-
tion plasmatique de progestérone, il

apparaît que :
- les 195 vaches qui restent gravides
jusqu’à terme, présentent au moment du
test à la fois une progestéronémie élevée
(aucun vêlage observé en-dessous de 2,4
ng/ml et seulement 7,5% en-dessous de
4,8 ng/ml) et aussi une aptitude à éjecter
un volume de lait important sous l’effet de
PGF2a (97% des futures parturientes se
situent au-dessus de 1 200 ml et de 4,8
ng/ml);
- les 117 femelles revenant en chaleur

précocement avant 23 j ont des caractéris-
tiques inverses : 84,6% n’atteignent pas
400 ml et 2,4 ng/ml et 109 sur 117 (93,7%)
n’ont aucun écoulement, bien que 11

d’entre elles présentent encore une pro-
gestéronémie résiduelle supérieure à 2,4
ng/ml;
- les 98 cas intermédiaires à oestrus tardif

(après 24 j), ou à avortement avant 250 j,
sont plus difficiles à identifier. Leur taux de
progestérone et leur volume alvéolaire
sont le plus souvent proches de ceux des

vaches dont la gravidité est confirmée par
une mise-bas, mais, pour 28 vaches, il n’y
a eu aucun écoulement et la progestérono-
mie est restée inférieure à 2,4 ng/ml.

Exactitude et fiabilité des diagnostics

L’exactitude des résultats négatifs est de
100% avec la progestérone (tableau 11);
elle est significativement supérieure (P <

0,01) à celle obtenue avec le test d’éjec-
tion (93,5%). Le stade auquel sont effec-
tués les diagnostics influence peu les
valeurs de ces coefficients (fig 1 L’exacti-
tude des résultats positifs est, par contre,
significativement améliorée (P < 0,01) lors-
qu’on se réfère à l’évacuation du lait

(72,3%) plutôt qu’aux indications de pro-
gestéronémie (68,2%). La figure 1 montre

que l’exactitude s’accroît avec le délai
entre l’insémination et la date du diagnos-
tic; dès le 20e j, elle atteint 73,2% pour le
test d’écoulement.

La fiabilité des résultats positifs avec la
progestérone est de 100% car les 195
vaches ayant vêlé avaient toutes été pré-
sumées gravides à l’aide de ce test (ta-
bleau 11). L’observation de l’écoulement du
lait est significativement moins efficace

(P < 0,01 ) puisqu’elle ne permet d’en dé-
tecter que 185 (94,9%). Le stade auquel
sont effectués les diagnostics influence

peu les valeurs de ces coefficients (fig 2).
Par contre, l’absence d’éjection lactée

est un meilleur indicateur que l’absence de

progestérone pour connaître précocement
les femelles qui ne vêleront pas. La fiabilité
des résultats négatifs est respectivement
de 67,0% et 58,6% (P < 0,01) et dès le

l9ej, on atteint déjà 69,3% avec la canula-
tion du trayon (fig 2).

Cette méthode est donc plus efficace

que le dosage de la progestérone pour
connaître précocement les femelles vides





Exdp = exactitude des tests positifs; Vp! =
vaches positives ayant vêlé; VP = total des
vaches positives; EXdN = exactitude des test né-

gatifs; VNn = vaches négatives n’ayant pas vêlé;
VN= total des vaches négatives.

et se préparer à les réinséminer immédia-
tement dès la fin du cyle infertile. En effet :
- sur les 117 vaches qui vont revenir en
oestrus avant 23 j, elle permet d’en prédire
109 contre 97 (93,2 vs 82,9%; P < 0,01 );
- sur les 98 vaches non vues en chaleur à

23 j (et qui pourtant ne termineront pas
leur gravidité), elle permet de mieux dis-
cerner les négatives (35 contre 29) bien
que les pourcentages ainsi obtenus (35,7
vs 29,7%) ne soient pas significativement
différents.

DISCUSSION

Le développement des méthodes de do-
sage immuno-enzymatique de la progesté-

Fdp = fiabilité des diagnostics positifs; Vpy =
vaches positives ayant vêlé; Vv = total des
vaches ayant vêlé; FdN = fiabilité des diagnos-
tics négatifs; VN, = vaches négatives n’ayant
pas vêlé; Vn = total des vaches n’ayant pas
vêlé.

rone a permis la diffusion commerciale de
plusieurs kits de diagnostics, mais les éle-
veurs hésitent à les utiliser pour suivre l’ac-
tivité ovarienne des vaches de leur trou-

peau, à cause de leur prix souvent élevé
(Mialot, 1988) et de leur difficulté d’utilisa-
tion. Les réactifs ont une faible durée de

conservation, les manipulations s’avèrent
parfois longues et délicates; les étapes
d’incubation et de lavage peuvent durer
entre 10 et 30 min et la lecture, basée sur
des changements colorimétriques (diffi-
ciles à codifier), également une dizaine de
min (Davies et al, 1987; Thibier, 1988;
Tainturier et al, 1988).

La technique que nous proposons ne
présente pas ces inconvénients. D’une

part, elle est peu onéreuse et ne fait appel



qu’à des doses infimes de Dinolytic (256
I1g) (Labussière et al, 1988). D’autre part,
son interprétation n’est pas ambigüe (le lait
coule ou ne coule pas) et sa réalisation ra-
pide (généralement moins de 5 min). En
effet, dès que la canule est introduite dans
le canal d’un des trayons avant, il faut en

moyenne un peu moins de 2 min (maxi-
mum 10 min) pour évacuer les 23 ) ml de
lait citernal (maximum 1 620 ml). L’injec-
tion de PGF2a peut alors avoir lieu et, en
cas de maintien du corps jaune, il faut à
nouveau attendre environ 1 min 30 s

(maximum 6 min) pour observer l’expulsion
du lait alvéolaire induite par la libération

d’ocytocine lutéale.
L’intérêt principal du test d’écoulement

lacté repose sur sa précocité puisque son
exactitude et sa fiabilité autorisent son utili-
sation dès le 20e j après l’insémination,
soit 24-72 h plus tôt qu’en cas de re-

cherche de la progestérone. Lorsque le

diagnostic se révèle négatif, ceci permet
de renouveler la tentative de fécondation
sans attendre la fin du cycle suivant,
comme c’est le cas lorsque les contrôles
sont réalisés après le 21 e j (parfois au J23
à J24). Il est en effet recommandé de res-

pecter ces délais lorsque les diagnostics
sont basés sur la recherche de la proges-
térone (Thibier, 1988) puisque Humblot et
ai (1987) détectent 2 fois plus de vaches
vides à J21 ou J23 qu’à J19. Ceci s’expli-
que probablement par le fait qu’au 19e j,
de nombreuses vaches non gestantes
peuvent encore présenter une progestéro-
némie importante (Delahaut et al, 1978;
Humblot et Dalla Porta, 1984) alors que la
baisse d’ocytocine lutéale est plus précoce
(Sheldrick et Flint, 1981 et 1983; Schams
et Lahlou-Kassi, 1984; Wathes et al, 1984;
Ivell et al, 1985; Abdelgadir et al, 1987;
Jones et Flint, 1988; Marnet et Labussière,
1991, non publié).

Le nouveau test permet donc d’avancer
les contrôles de 1 à 2 jours.

Nos résultats, acquis en moyenne avant
20 j, montrent, en effet, que le test d’écou-
lement est légèrement supérieur au test

progestérone pour prédire les femelles qui
vont revenir en chaleur avant 23 j (93,2%
vs 82.9) ou pour repérer celles, qui bien
que non gravides, ne manifestent aucun
oestrus avant ce stade (35,7 vs 29,7%).
Elles pourraient alors être réinséminées
sans risques (Thibier, 1988).

La fiabilité des résultats négatifs (rap-
portée aux mises-bas), est significative-
ment supérieure avec notre méthode (67,0
vs 58,6%) et elle aurait pu être améliorée
si nous avions évité les contrôles prématu-
rés du 18e j qui ont conduit à un écoule-
ment de lait sur 8 des 117 vaches reve-
nant en cestrus avant 23 j (reliquats
d’ocytocine sur quelques corps jaunes en
fin de lutéolyse).

A contrario, l’absence d’éjection lactée
au cours des 4 premières min qui suivent
l’administration de PGF2a ne constitue pas
une preuve absolue de gravidité, puisque,
sur les 195 vaches dont la gestation s’est
terminée par un vêlage, nous en avons dé-
nombré 10 qui n’ont pas eu d’écoulement
et il est permis de supposer que ces quel-
ques cas résultent d’une erreur d’injection
de PGF2a hors de la veine mammaire.

Malgré ces réserves, il importe de souli-
gner 3 points relatifs à l’exactitude des ré-
sultats positifs obtenue avec le test d’écou-
lement :
- elle est significativement supérieure
(72,3%) à celle fournie par la progestéro-
némie (68,6%). Pour cette méthode, la dis-
crimination aurait toutefois pu être plus effi-
cace si nous avions placé le seuil de

présomption de gravidité au-dessus de 1,5
ng/ml de progestérone. En effet, les 195
cas de vêlage présentent tous des taux su-
périeurs à 2,4 ng/ml et 92,5% d’entre eux
se situent même au-dessus de 4,8 ng/ml.
On peut encore affiner la caractérisation
des futures parturientes en adjoignant à



ces valeurs celle du lait alvéolaire recueilli

après administration de PGF2a; dans ces
conditio is, 97% des vaches gravides
jusqu’à terme dépassent à la fois 4,8 ng/ml
et 1 200 ml de lait expulsé;
- elle atteint déjà 73,2% dès le 20e jour, ce
qui correspond à l’ordre de grandeur des
valeurs fournies jusqu’à maintenant à des
stades plus tardifs (J21 à J23) par les do-
sages RIA ou EIA de progestérone (Hoff-
man et al, 1976; Cox et al, 1978; Ball,
1978; Kummerfeld et al, 1982; Sauer et al,
1986; Stanley et al, 1986; Van de Wiel et
Koops, 1986; Humblot et al, 1987; Thibier,
1988).

Cette exactitude de 73,2% est d’ailleurs
sous-estimée par rapport aux pourcen-
tages publiés par certains de ces auteurs
qui ont minimisé leurs risques d’erreurs en
ne prenant en compte que les contrôles ef-
fectués avant un retour en chaleur, puis-
que, dans les conditions de terrain, l’éle-
veur n’aurait pratiqué le test que sur les
vaches non encore vues en oestrus;
- elle n’est pas aussi bonne que celle ob-

tenue, l’n peu plus tardivement (30e j), par
dosage de la PSPB; Humblot (1991) rap-
porte alors des valeurs voisines de 90%

qui font de cette méthode, basée sur la re-
cherche d’un signal embryonnaire, une

confirmation des gestations présumées
par les sécrétions lutéales de progesté-
rone ou d’ocytocine.

CONCLUSION

Dès le 20e j après l’insémination, il est

possible en 5-10 min et d’une façon facile
à codifier (présence ou non d’un écoule-
ment de lait) d’aboutir à une exactitude sa-
tisfaisante des diagnostics de gestation
positifs et de détecter les femelles vides
avec une bonne fiabilité. Il ne faut pas
sous-estimer les risques d’erreurs rencon-

trés chez les vaches qui, bien que gra-
vides, présentent une réponse négative au
test d’éjection (10 sur 195); l’inexpérience
du manipulateur peut à cet égard être

primordiale (injection intraveineuse de
PGF2a non réussie, absence de lait dans
la lumière des alvéoles consécutive à une

décharge prématurée d’ocytocine lors de
la désinfection des trayons). Nos études
antérieures sur les modalités de réponses
aux prostaglandines pendant les 2 pre-
miers mois qui suivent l’insémination (La-
bussière et al, 1988) ainsi que l’inocuité et
le faible coût de la méthode, autorisent son
utilisation répétée pour confirmer ou infir-
mer les premiers résultats éventuellement
erronés.

Pour les mêmes raisons, on peut envi-
sager d’utiliser cette méthodologie pendant
la période post-partum pour rechercher les
premières ovulations et la reprise de l’acti-
vité ovarienne; une expérimentation sur ce
thème est en cours.
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